
Documents (supplémentaires) concernant 

la lampe archisonique
the archisonic lamp

En 2003, Gérard Nicollet me sollicite pour décrire l'étrange instrument de musique qu'est la lampe archisonique en activité depuis 
23 ans*. C'est une excellente occasion pour communiquer aux mélomanes l'intérêt de la musique à travers la recherche de 
l'inouï. La recherche de l'inouï s'opère avec tout ce qui est audible en combinant les connus pour découvrir les inconnus. Le 
premier exemple qui me vient à l'esprit est la corde-ressort qui dans la continuité du pinçage des multiples ressorts (Pièce d’un 
mécanisme, aux propriétés élastiques, qui tend à reprendre sa forme initiale dès que cesse l’effort qui s’exerce sur elle propre à 
produire un mouvement vibratoire : la définition majeure des matériaux qui constituent les instruments de musique) et des 
cordes,  l'accouplement  donna  une  sonorité  différente  et  unique.  L'idée  de  la  lampe  archisonique  a  toujours  été  un  lieu 
d'expérimentation  vibratoire,  comme  une  charpente  sur  laquelle  s'accroche  une  multitude  d'idées  sonorisées :  la  lampe 
archisonique est un instrument de musique qui n'a jamais cessée d'évoluer. Le jeu instrumental que j'opère sur la lampe est 
manuel avec : le  pinçage (doigts et différents plectres),  le  frottage (archets, tiges filetées, archets  bâton de bois,  etc.),  la 
percussion (différents types de baguettes) et l'entretient (avec des ventilateurs, vibromasseurs : tout objet équipé d'un petit 
moteur électrique rotatif), etc. L'idée de Gérard Nicollet pour rendre le phénomène de création instrumentale compréhensible 
était  de faire appel à  Vincent Brunot afin de dessiner les instruments de musique des inventeurs collectés :  par un dessin 
technique. Cette approche a permis à un grand nombre de mélomanes de mieux comprendre quoi est en jeu dans l'invention 
d'une musique du futur. La lampe archisonique, d'abord ready-made a évolué suivant la nécessité contextuelle et l'histoire de ses 
rencontres. Le même processus pratiqué par un autre musicien aurait donné un instrument très différent. La lampe archisonique 
n'est pas un objet fini,  mais un instrument de musique en perpétuelle évolution : c'est un instrument qui demande à être 
réinventé en permanence. C'est le point le plus important de cet instrument de musique : il change constamment en fonction du 
musicien qui lui adjoint ses propres idées soniques de ce qu'il sait et invente. 

La partie amplification électrique, à travers le micro de contact qui capture la vibration de la matière (plus rapide que dans l'air), 
permet de rentrer dans le monde de l'électronique, avec tout ce que la chaîne électroacoustique du micro jusqu'au haut-parleur 
en passant par l'ordinateur peut offrir dans la transformation des sensations sonores : filtres, compresseurs, délais (échos), 
saturations,  combinés  dans  une  matrice  numérique  jouable  en  MIDI  (clavier,  boutons,  joystick,  etc.)  permet  d'enrichir  les 
possibilités  musicales  au-delà  d'un  simple  instrument  de  musique**.  Ma  première  obsession  (qui  demeure  encore)  est  la 
localisation des déplacements des vibrations dans l'espace :  créer une polyphonie  de trajectoires  tridimensionnelles (droite-
gauche, devant-derrière, haut-bas) qui traversent (au passage) les auditeurs et compose une danse (un ballet de plusieurs sons 
danseurs dans l'espace non limité par la pesanteur) sonique dans l'espace. Aujourd'hui en 2011, l'utopie spatiale c'est amenuisée 
(beaucoup d'espérances déçues, des programmes abandonnés, l'incompréhension sur la localisation des sensations sonores dans 
l'espace tridimensionnel), mais il reste encore quelques initiatives et des machines rescapées ainsi que quelques programmes 
surround*** (pour la majorité en temps différé) qui peuvent être détournés. Les recherches sur la localisation et le déplacement 
des vibrations soniques dans l'espace pour la plupart ont été abandonnées. Pour les chercheurs, il manque des paramètres de 



contrôle qui échappent à la quantification pour la reproduction du phénomène. Constatons par exemple l'échec de « l'écoute 
binaurale » : offrir une écoute surround 2D avec 2 haut-parleurs (stéréo 1D) : la tentative était osée, mais n'a rien donnée****. 

Je livre ici quelques documents supplémentaires retrouvés ici et là, durant les 31 années d'évolution de la lampe archisonique qui 
j'espère permettront de mieux comprendre ce que Gérard Nicollet et Vincent Brunot ont entamé d'expliquer en 2003 et publié en 
2004*. 

Notes
* Voir son livre (avec 31 créateurs d'instruments de musique) : Les Chercheurs de Sons, éditions Alternatives 2004.
** Entre 1994 et 1997 le duo de lampes archisonique 2 Lamplayer 5000 Years After (Vincent Favre et moi-même) avec le troisième complice au 
pilotage des effets spéciaux (Fabrice Gares) dont les GRM Tools en plus des autres effets étaient insérés en auxiliaire dans la console de mixage 
pour une diffusion en mouvements quadriphoniques autour et à travers les auditeurs. Une des performances a été filmée par Philippe Courtois 
en 1995. 
*** Je pense aux plug-ins VST les Acousmodules de Jean-Marc Duchenne 
Malgré cela, il reste à ma connaissance 2 machines (hardware) de création de trajectoires soniques destinée à la musique (d'autres comme le 
Sigma 1 d'ABP Tools ou l'AudioBox de Charlie Richmond sont plus destinées à la gestion de salle de spectacle) dont chacune possède ses 
propres particularités : je pense à l'introuvable SP1 du Québécois Anadi Martel (aussi SP200) pour des trajectoires 3D en octophonie et 
l'Orfeusz de la compagnie polonaise WAF pour des trajectoires 2D en hexaphonie avec la particularité d'avoir des mouvements elliptiques 
(accélération et ralentissement autour d'un point). 

Mathius Shadow-Sky, mai 2011
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